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Catherine ABADIE-REYNAL & Jean-Baptiste YON, Zeugma VI. La Syrie romaine. Permanences et
transferts culturels (TMO, Série recherches archéologiques 68), Lyon, MOM, 2015, 21 x
29,7 cm, 302 p., ISBN : 978-2-35668-049-5.
1 Dans  la  série  des  fouilles  de  Zeugma  sur  l’Euphrate,  ce  volume  occupe  une  place
originale puisqu’il ne s’agit pas de publier les résultats des fouilles (un seul article porte
spécifiquement sur les forgerons de Zeugma), mais bien plutôt de réfléchir, à l’occasion
d’un colloque, sur l’environnement culturel syrien, principalement de la Syrie du Nord
et de la Haute-Mésopotamie, où se situe Zeugma. Cela donne à l’ensemble une allure
quelque  peu  composite,  voire  inégale,  selon  que  l’auteur  procède  à  un  réexamen
approfondi d’un matériel délaissé ou qu’il  se contente de reprendre des conclusions
générales déjà bien établies par des travaux antérieurs. Les organisateurs du colloque
ont souhaité faire une place à de jeunes chercheurs, ce qui est louable, aussi certains
articles souffrent-ils de maladresses que l’on mettra sur le compte de l’inexpérience.
2 De  l’expérience,  Jean-Baptiste  Yon  n’en  manque  pas  et  sa  connaissance  intime  de
l’onomastique de la zone syro-mésopotamienne n’est pas en cause, mais le bref survol
qu’il donne à propos de Zeugma n’est qu’un pâle reflet de la magistrale étude qu’il a
donnée comme mémoire d’habilitation, et dont on attendra donc avec impatience la
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publication pour mieux apprécier la  spécificité de l’onomastique de Zeugma. Daniel
Frascone tente une synthèse sur les « Échanges et courants de la circulation monétaire
en  Syrie  du  Nord »  illustrée  par  de  nombreuses  et  belles  cartes.  Le  matériel  est
surabondant,  mais  le  réexamen  proposé  n’apporte  guère  de  conclusions  neuves.
Comme  on  l’a  maintes  fois  observé,  les  bronzes  circulent  peu,  en  dehors  de  ceux
d’Antioche,  très  abondants  pratiquement  partout  en  Syrie  du  Nord.  On  peut  se
demander par ailleurs si la manière de relier les ateliers par des itinéraires n’induit pas
le lecteur en erreur en traçant des circulations quelque peu artificielles. De même, le
rôle de l’armée, qui n’est guère douteux, reste mal documenté dans la pratique. Amélie
Le  Bihan  dresse  un  bilan  raisonnable  de  « Rites  et  identité  religieuse  en  Syrie
romaine », mais il n’est pas sûr que les nombreux exemples qu’elle donne, provenant
essentiellement de la Syrie et de l’Arabie steppique et désertique (Palmyre, Pétra, Kh.
Dharih) soient pertinents pour éclairer la situation des villes de la Syrie du Nord ; et sur
les rites, l’utilisation du livre de Ted Kaizer aurait été utile.
3 L’article de Taisir al-Halabi, « La formation d’une identité architecturale dans les villes
et les villages du Jawlan romain », ne tient certes pas les promesses de son titre, mais
apporte des informations sur quelques sites de la bordure occidentale du Jawlan syrien
occupé par Israël. L’auteur note à juste titre que le caractère romain de l’architecture
n’apparaît guère que sur les sites urbains (Hippos, Panion), et que celle des villages
empruntent peu (en dehors de l’arc clavé, qui est néanmoins essentiel) à l’Occident.
Avant de parler d’une identité régionale propre au Jawlan, il  faudrait  multiplier les
comparaisons avec le Hauran voisin où l’on retrouve exactement les mêmes traits. Il
s’agit bien plutôt d’une identité hauranaise, celle qu’imposent le basalte et le manque
d’arbres.
4 Michaël  Vanesse  attire  l’attention  sur  « L’architecture  balnéaire  dans  le  province
romaine de Syrie » à travers trois cités que l’on a peu étudiées sous cet angle, Apamée,
Doura et Palmyre. Il  montre bien que derrière la diversité des financements ou des
réalisateurs  (cité,  soldat  ou  gouverneur  provincial),  qu’il  s’agisse  d’une  première
construction ou d’une réfection, se trouve néanmoins une relative unité stylistique et
fonctionnelle.  Par  le  choix d’emplacements  très  en vue le  long de rues principales,
parfois près des portes, la communauté utilise les thermes comme l’emblème de son
appartenance au monde romain et confère au monument une importance primordiale
aussi bien symbolique qu’utilitaire.
5 Utilisant les très nombreuses photographies prises par les satellites CORONA entre 1959
et 1972, Rocco Palermo tente de restituer les « Settlements patterns and Road Network
in Upper Mesopotamia during the Roman period ». Il a la sagesse de reconnaître que
sans vérification au sol, il est difficile d’utiliser les données ainsi recueillies, notamment
pour les dater. Mais la grande abondance de voies antiques, toutes époques confondues
(même  si  beaucoup  persistent  dans  la  très  longue  durée),  ne  peut  surprendre
puisqu’elle est liée à la multiplicité des sites habités. Est-ce qu’en définitive on n’arrive
pas à la conclusion attendue dès le départ, à savoir qu’entre deux villages il y a toujours
une route ? Les itinéraires antiques, tel la Tabula Peutingeriana, ne font que sélectionner
les itinéraires principaux, ceux qui desservent des villes de quelque importance.
6 Dans un article très technique mais aux conclusions claires,  Nadine Dieudonné-Glad
s’interroge  sur  « Les  forgerons  de  Zeugma :  des  savoir-faire  originaux ? ».  Bien
qu’aucun atelier n’ait été retrouvé à Zeugma, l’importance des découvertes de scories
permet d’aboutir  à des résultats intéressants.  L’auteur montre que les forgerons de
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Zeugma  ont  des  pratiques  différentes  de  celles  de  leurs  confrères  occidentaux,
pratiques qui aboutissent à une perte plus importante de métal lors de la frappe. La
question reste ouverte de savoir si c’est une tradition locale ou régionale, à laquelle on
ne pourra répondre que par une analyse systématique des scories métalliques trouvées
sur les autres sites syriens.
7 Anne-Sophie Martz pose plus de questions qu’elle n’en résout au sujet de « Morphologie
et signification des triclinia dans les maisons de Syrie du Nord », même si son enquête se
limite à des exemples pris à Antioche et à Zeugma. Elle a sans doute raison de souligner
le grand nombre de tels aménagements à Antioche et à Zeugma comparé à Apamée ou
aux maisons de Grèce propre. Mais elle note justement qu’Apamée peut avoir possédé
des aménagements amovibles, ce qui réduit les différences. Faut-il pour autant poser le
problème en termes culturels ?  Peut-être,  mais  c’est  plus  le  goût  pour l’ostentation
(avec les vues sur des piscines et d’autres aménagements hydrauliques) qu’il faudrait
invoquer que des traditions « orientales » dont on ne sait trop ce qu’elles recouvrent.
8 Claire Fauchon aborde un sujet injustement délaissé avec « Banquet romain, banquet
araméen.  L’apport  des  textes  syriaques  pour  une  étude  comparée  des  pratiques  de
réception en Syrie romaine », même si les conclusions restent un peu incertaines. Elle
trace des pistes intéressantes qui permettent de placer une pratique sociale essentielle
au centre des processus d’acculturation. On en retiendra surtout la contradiction qui
semble de règle entre un discours prônant l’ascétisme et des modes de réception qui ne
varient  guère  de  celles  du  monde  romain  tardif.  Comme  si  la  « résistance »  à
l’acculturation se situait dans le discours, non dans les pratiques. L’examen que fait
Catherine Abadie-Reynal de « La cuisine en Syrie du Nord romaine. Premier bilan des
données de Zeugma » confirme la pénétration importante des pratiques alimentaires
occidentales,  non pas en chassant  les  habitudes anciennes,  mais  en les  diversifiant.
L’étude  des  mortiers,  des  ustensiles  et  des  modes  de  cuisson  confirment  le  lent
changement qui s’effectue au sein des cuisines et, chose notable, dans tous les milieux,
ce qui nous change des conclusions valables pour les seuls milieux aristocratiques.
9 Odile Dussart donne en conclusion une longue étude sur « La verrerie romaine de Syrie
du Nord » avec un riche catalogue, et de brèves mais utiles conclusions provisoires.
Compte  tenu  de  la  faiblesse  des  échantillons,  il  ne  peut  s’agir  que  de  pistes  pour
l’avenir, chaque nouvelle trouvaille venant enrichir le catalogue. Du moins notera-t-on
que si les productions proches orientales dominent, celles d’Occident sont loin d’être
négligeables, et que les réalisations de Chypre et d’Égypte ne sont pas absentes.
10 Le colloque visait  sans doute à mettre en avant les  travaux en cours,  d’où la  place
accordée aux jeunes chercheurs.  Cela aboutit  à  un ouvrage quelque peu composite,
dont le fil directeur n’est pas toujours clair, mais où chaque contribution apporte des
éléments  de  réflexion  dans  le  cadre  qui  était  fixé,  celui  de  la  permanence  et  des
transferts culturels en Syrie du Nord.
Catherine Abadie-Reynal & Jean-Baptiste Yon, Zeugma VI. La Syrie romaine. Per...
Syria , Recensions
3
